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La « nouvelle » Algérie dans son miroir 

 

Billel Aroufoune 

 

Avant de tomber dans l’actuelle crise sanitaire qui fragilise les États-nations, quelques pays du 

Sud de la Méditerranée comme le Liban, l’Irak et l’Algérie vivaient des soulèvements, voire 

des révolutions populaires. Quels effets sur les pouvoirs et institutions hégémoniques ? Quel 

bilan des revendications proclamées par le Peuple dans l’espace public ? Quelles sont les 

réalités politiques et communicationelles du Hirak algérien ?  

 

L’ombre portée de la révolte 

 

En 2019, au début du mois de février plus précisément, les Algériens ne se voyaient pas investir 

les rues dans un climat de dictature qui régnait des décennies durant. Pourtant, à partir du 16 

février1 les citoyens s’étaient donné le mot : manifester contre un cinquième mandat de 

Bouteflika. Au cours de son quatrième et dernier mandat, l’ancien président n’a fait que de rares 

apparitions publiques. Les médias algériens, officiels pour la plupart d’entre eux, ont été le 

relais d’une mascarade théâtralisée avec ses récits, ses rebondissements et ses tragédies. 

Excepté ceux qui ont une ligne éditoriale plus indépendante : ceux-là sont souvent censurés. 

 

Que devient la jeune sexagénaire ? Depuis son indépendance en 1962, mais surtout à partir du 

putsch de 1965 par le colonel Boumediène qui prendra la magistrature suprême, l’Algérie est 

connue comme un système militarisé. Les Hirakistes, c’est-à-dire les participants aux 

manifestations, ont souhaité mettre fin à cette gangue qui corsetait et enfermait l’expression 

citoyenne. Ce geste contestataire n’est pas le premier de l’histoire récente algérienne. Dès les 

années 1980, la révolte du peuple s’est fait entendre, notamment pour des revendications 

identitaires, culturelles et linguistiques. Tamazight, langue berbère, a désormais une place dans 

la scène sociopolitique. En parallèle de ces revendications, il y avait d’autres préoccupations : 

parti unique et secteur de l’information sous le joug du système. Malgré l’ouverture médiatique 

et le pluralisme des partis politiques, le pouvoir algérien maintien sa posture autoritaire.  

 

Dans le rétroviseur  

 

La démission de Bouteflika le 2 avril 2019 puis l’élection de Tebboune le 12 décembre de la 

même année, ne satisfont pas les Hirakistes qui – après avoir suspendu les marches pour cause 

de Covid-19 – continuent à protester à travers les réseaux sociaux numériques et les médias 

alternatifs. Plus récemment, le président algérien a été testé positif au coronavirus. Lui qui se 

félicitait de l’excellence des infrastructures sanitaires, son déplacement en Allemagne a eu un 

effet de flash-back pour les Algériens (Bouteflika à Val-de-Grâce !). 

 

 
1 Le 16 février 2019 dans la ville de Kherrata à Bejaïa (Kabylie) des centaines de citoyens ont manifesté contre le 

cinquième mandat de Bouteflika, alors que les rassemblements et les manifestations étaient strictement interdits 

depuis 2001. Le vendredi 22 février « le pays s’est soulevé ».   

https://www.lefigaro.fr/flash-actu/2014/12/17/97001-20141217FILWWW00415-bouteflika-ne-serait-pas-hospitalise-en-france.php
https://www.lefigaro.fr/flash-actu/2014/12/17/97001-20141217FILWWW00415-bouteflika-ne-serait-pas-hospitalise-en-france.php
https://www.lemonde.fr/international/article/2019/12/13/algerie-absention-record-a-l-election-presidentielle-contestee_6022695_3210.html
http://www.refsicom.org/922


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 4 octobre 2020, le nouveau chef de l’État annoncera la fin du Hirak dans les colonnes du 

New York Times. Il présente son élection comme la volonté absolue du peuple avec comme 

promesse une « Nouvelle Algérie » ainsi qu’un principal projet, la proposition d’une nouvelle 

constitution2.  Pourtant, les sociologues algériens nous rappellent une réalité : c’est le même 

système, sinon son héritage, qui est en place depuis l’indépendance du pays. Selon Amnesty 

International les geôles algériennes sont remplies de détenus d’opinion. Le plus connu d’entre 

eux est le journaliste Khaled Drarreni.  

 

 

« La nouvelle Algérie entame bien l’année ». Ces mots d’un militant politique sur Facebook 

donnent à voir l’atmosphère « démocratique » qui pèse sur les citoyens dans l’espace public 

physique mais également sur les internautes. Mais, est-il vraiment question de nouvelle 

Algérie ? La condamnation de Walid Kechida, jeune acteur du Hirak et bloggeur affuté, à trois 

ans de prisons pour notamment « outrage et offense au président de la République », fait 

ressurgir plutôt les pratiques coercitives et autoritaires du système algérien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
2 Cette nouvelle mouture a été soumise au référendum le 1er novembre dernier, date à laquelle les Algériens 

commémorent le 1 novembre 1954. Le taux de participation s’élève à 23,84 %. 

Dessin de Dilem. Liberté, 4 janvier 2021. 

https://www.nytimes.com/fr/2020/10/04/world/africa/un-an-apres-le-hirak-lespoir-dun-renouveau-retombe-en-algerie.html
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